
été choisies comme ilmptiiii national du peuple raua- 
dien-français.

N’est-ce pas que le choix résume bien tons nos sou­
venirs, toutes nos aspirations '! Cette précieuse relique 
de Carillon avec les modiiications adoptées par nos 
comités, ne pouvait-elle pas mieux convenir a notre 
race? Oui, elle est la seule qui lasse jaillir de l'âme 
eauadienne-i'rançaise ces sublimes paroles de celui que 
nous saluons comme notre plus grand poète national :

“ O noble et vieux drapeau......................................
Quand tu passes ainsi comme un rayon de flamme,
Ton aspect vénéré fait briller dans notre âme 
Tout ce monde de gloire où vivaient nos aïeux.
Leurs grands jours de combats, leurs immortels faits d’armes, 
Leurs efforts surhumains, leurs malheurs et leurs larmes,
Dans un rêve entrevus, passent devant nos yeux.

(Crémazie).

Oui, vive Carillon ! vive le Sacré-Cœur, parce que 
ces deux précieux emblèmes qui symbolisent si bien 
la religion et la patrie, font courir dans nos veines un 
frémissement d’enthousiasme et nous rappellent ce 
que nous avons de plus cher et de plus sacré : notre 
ORIGINE, notre HISTOIRE, notre FOI.


